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validité des conclusions est parfois
limitée à la souche de souris utilisée.
Enfin, plusieurs indications suggè-
rent que les mécanismes qui contrô-
lent la formation des vaisseaux san-
guins ne sont pas les mêmes chez
l’embryon et chez l’adulte [7].
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■■■ BRÈVES ■■■

■■■ Un doigt de zinc pour les che-
veux. L’alopécie universalis, caracté-
risée par une absence complète de
poils et de cheveux est une maladie
récessive autosomique extrêmement
rare. Le gène en cause, découvert
récemment (m/s 1998, n° 5, p. 664),
est l’homologue du gène murin
hairless dont le phénotype a été
décrit chez la souris depuis plus de
70 ans. La maladie fut d’abord étu-
diée dans une grande famille pakis-
tanaise, elle a été retrouvée ensuite
chez une famille de l’état d’Oman
dans la péninsule arabique [1], puis
chez des malades appartenant à une
minorité ethnique, appelée les Irish
Travellers, disséminés en Angleterre,
en Irlande du Nord et en Répu-
blique d’Irlande [2]. Dans ce der-
nier pays, les Irish Travellers consti-
tuent 0,5 % de la population totale
et, avec une forte endogamie et une
solide natalité, ils ont su préserver à

travers les siècles leur culture et leur
nomadisme [3]. L’examen clinique
des malades de ce groupe montre
qu’outre leur peau complètement
glabre, ils ont, au niveau des genoux
et des coudes, des lésions papu-
leuses et kystiques, comme dans une
autre maladie rarissime : l’atrichie
avec lésions papuleuses (MIM
209500). Étant donné la similitude
de ces deux maladies cutanées, il est
très probable qu’il s’agit d’une seule
et même entité. On connaît la base
moléculaire de la mutation murine
hairless : une insertion du provirus
de la leucémie murine dans l’exon 6
du gène. Les mutations humaines
mises en évidence sont différentes
dans les trois familles. La protéine
déduite contient un seul domaine à
doigt de zinc et doit agir comme fac-
teur de transcription. Il a été récem-
ment démontré que le gène hairless,
qui est aussi exprimé dans le cer-

veau, agit dans ce tissu comme un
répresseur co-transcriptionnel,
directement réglé par l’hormone
thyroïdienne. En outre, chez la sou-
ris, on sait que le gène hairless
s’exprime essentiellement dans
l’épiderme et dans certaines struc-
ture du follicule. On peut donc sup-
poser qu’il joue un rôle crucial dans
le maintien de l’équilibre délicat
entre prolifération, différenciation
et apoptose dans le follicule pileux
et dans l’épiderme interfolliculaire
(m/s 1995, n° 9, p. 1353). A quand le
shampooing miracle pour les
chauves ?
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